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 Pierre avait bien sorti son épée pour défendre Jésus. Il avait bien tenté de suivre le 

Christ jusqu’au palais du grand prêtre mais son courage s’est arrêté là. La peur a pris le dessus. 

Il a renié le Christ. Et Jésus se retrouve seul, abandonné de tous.  

 

Combien comme lui, seuls abandonnés de tous. 

Combien comme lui, accusés sans pouvoir se défendre, assaillis de questions sans pouvoir y 

répondre.  

Combien comme lui, coupés d’amitié, sans relation fidèle, sans soutien solide, sans 

communauté présente. 

Combien comme lui, ignorés, reniés, bafoués.  

Combien comme lui, livrés à la vindicte populaire, par lâcheté, par peur de la vérité, par 

manque de courage ou par complaisance avec l’ennemi. 

Combien comme lui. 

 

 Sommes-nous à Jérusalem, à Bagdad, dans les souks d’Alep ou le port de Beyrouth, à 

Kiev ou à Borodianka, à Kharkiv ou à Marioupol ? Quel que soit le lieu, quel que soit 

l’époque, ce sont toujours les mêmes visages, les mêmes cris, des printemps avortés, le 

désespoir, la haine, la colère, l’effroi, la peur, la peine, l’incompréhension, la souffrance, 

l’injustice, l’inhumanité.  

 

 Mais au pied de la croix, il y a aussi Marie et le disciple que Jésus aimait. Ils n’ont pas eu 

peur de braver les hommes en armes pour se tenir près de lui. Ils n’ont pas craint les regards 

malveillants. Ils n’ont pas craint d’être pris à parti. Ils ont choisi leur camp, celui de l’amour 

jusqu’au bout, celui de l’amitié fidèle, de la solidarité dans l’épreuve. Ils sont déjà le signe d’une 

puissance de vie plus forte que la mort, une puissance intérieure qui finira par triompher. Et 

c’est ainsi, qu’au cœur de l’inhumanité, il y a toujours un germe de vie et d’espérance qui 

commence à pousser, tel le grain de blé tombé en terre qui portera du fruit.  

 

 La Croix nous rend proche de celles et ceux qui souffrent, qui pleurent, qui 

désespèrent, qui crient. Mais la Croix nous invite aussi à la confiance, à la patience, à 

l’espérance. Puisque Christ est devenu pour nous tous la cause du salut éternel.  Amen 
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